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Résumé 

Le genre Pelophylax (complexe des grenouilles 

vertes) et la répartition de ses différents taxons 

demeurent encore relativement mal connus en 

région PACA. Des prospections récentes ont 

montré que la Grenouille de Pérez et son 

klepton associé, la Grenouille de Graf, étaient 

pr®sentes sur lôensemble du littoral de lôÉtang 

de Berre, qui constitue sans doute leur limite 

orientale de répartition mondiale. Ces deux 

grenouilles autochtones sont menacées par la 

présence de plus en plus prégnante de la 

Grenouille rieuse, espèce introduite en masse 

dans une grande partie de la France et 

allochtone en PACA. 

 

Après avoir présenté le genre Pelophylax, ses 

origines et sa variabilité, cette publication 

sôattachera ¨ donner une m®thodologie pour 

une meilleure identification des taxons sur le 

terrain. Une troisième partie présentera la 

répartition locale des trois taxons présents, 

répartition qui montre une séparation nette 

entre zones humides littorales (P. perezi/kl. 

grafi) et dôarri¯re-pays (P. rididundus). Lôimpact 

de la Grenouille rieuse sur les grenouilles 

indigènes et les autres amphibiens sera discuté 

dans la quatrième partie. 

 

La conclusion synthétisera les enjeux et 

proposera des actions de sensibilisation, de 

formation et dô®tude scientifique pour aider ¨ la 

conservation de nos grenouilles patrimoniales. 
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1 Introduction  

1.1 Le complexe des grenouilles 

vertes. 

Le genre Pelophylax est un genre dôamphibiens 

de la famille des ranidées. Ce genre regroupe 

toutes les grenouilles « vertes è dôEurasie, 

quôon a s®par®es des grenouilles « brunes » 

(Grenouille rousse, agileé) pour des raisons 

génétiques. Côest un genre complexe dont la 

taxonomie évolue encore de nos jours.  

 

Des mouvements tectoniques entre les plaques 

africaines et eurasiatiques (il y a environ 10 

millions dôann®es), la crise messinienne,  et 

lôapparition des grandes îles méditerranéennes 

(il y a environ 5 ¨ 6 millions dôann®es), les 

différentes glaciations ont amené à un 

processus de spéciation. Le genre Pelophylax 

compte actuellement une vingtaine dôesp¯ces. 

12 espèces sont distribuées dans le 

paléarctique occidental, dont un nombre 

important entre les Balkans, les îles grecques 

et le Proche-Orient. La figure 1 et le tableau 1 

présentent la phylogénie et la taxonomie des 

espèces du genre Pelophylax dans le 

paléarctique occidental. 

 

 

 

 

 

Figure 1 : phylogénie simplifiée des espèces du genre Pelophylax dans le paléarctique occidental. Espèces autochtones de France en 

gras. Dôapr¯s LYMBERAKIS et al. 2007 et AKM et al. 2011. 
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Tableau 1 : Espèces du genre Pelophylax présentes dans le 

paléarctique occidental. En gras les espèces autochtones en 

France. Dôapr¯s Amphibians Species of the World 6.0. La 

Grenouille de Berger est considérée comme une sous-espèce 

de  P. lessonae. 

 

Espèce Localisation géographique 

P. bedriagae Turquie/Proche-Orient/Egypte. 

P. caralitanus Anatolie. 

P. cerigensis Karpathos/Rhodos (Grèce). 

P. cretensis Crête (Grèce). 

P. cypriensis Chypre. 

P. epeiroticus Grèce/Albanie 

P. kurtmuelleri Grèce/Albanie/Serbie. 

P. lessonae Europe de l'ouest. 

P. perezi Pénisule ibérique/sud de la France. 

P. ridibundus De l'Europe centrale à l'Asie mIneure. 

P. saharicus Maghreb 

P. shqipericus Montenegro/Albanie 

 

Très grégaires, aquatiques et bruyantes, ces 

grenouilles sont faciles à observer, même de 

jour. Mais lôidentification visuelle des différents 

taxons est difficile et les connaissances sur leur 

répartition demeurent souvent lacunaires. 

 

Les grenouilles vertes peuvent former des 

hybrides très particuliers, les kleptons, mot de 

même origine que « kleptomane ». Ils sont 

issus dôun croisement originel entre la 

Grenouille rieuse, ou un de ces hybride, et une 

espèce quôon peut consid®rer comme ç espèce 

hôte », elle aussi du genre Pelophylax. Ce 

mécanisme sera détaillé un peu plus loin 

Les espèces françaises. 

En France métropolitaine, il existe trois espèces 

autochtones : P. lessonae, P. perezi et P. 

ridibundus.  

 

Ces espèces  restent proches au niveau du 

phénotype, néanmoins on peut les séparer 

relativement facilement, sans passer par 

lôanalyse g®n®tique. P. perezi et P. lessonae 

sont plus petites que P. ridibundus et leurs 

vocalises sont très différentes de celle-ci (mais 

assez proches lôune de lôautre). P. lessonae a 

des sacs vocaux clairs alors que ceux de P. 

perezi et P. ridibundus sont foncés. 

 

 

Grenouille de Lessona (photographie Piet Spaans). 

 

En  observant un mâle qui vocalise, on pourrait 

donc en identifier lôesp¯ce. Mais à cause des 

hybridations, la situation est en réalité bien 

plus complexe ! 

 

 

Grenouille rieuse. 

 

 

Grenouille de Pérez. 
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Les kleptons français 

Lors des différentes périodes de glaciation et 

de réchauffement du quaternaire, les aires de 

répartitions de ces différentes espèces ont 

beaucoup évolué et elles ont pu rentrer en 

contact à plusieurs reprises. Il sôest alors 

produit des croisements et formé des hybrides 

du type klepton (voir p. 11). Ces taxons 

compliquent lôidentification car ils peuvent être 

plus proches dôune esp¯ce parentale ou dôune 

autre, suivant leur phénotype.  

 

 

Grenouille verte (photographie Holger Krisp) 

 

Lôhybridation entre P. lessonae et P. ridibundus 

a donné naissance au klepton P. kl. 

esculentus, la Grenouille verte. Très répandue 

en France, ce taxon vit en sympatrie avec la 

Grenouille de Lessona. Des populations pures 

peuvent aussi exister à certains endroits. 

 

 

Grenouille de Graf. 

Lôorigine de la Grenouille de Graf, P. kl. Grafi, 

est plus incertaine. Elle a pu apparaitre à la 

faveur de croisements entre P. perezi et P. 

ridibundus ou entre P. perezi et P. kl. 

esculentus, ou les deux. Ce taxon vit en 

sympatrie avec la Grenouille de Pérez. 

1.2 Répartition en France. 

 

Carte 1 : répartition paléarctique actuelle des espèces de 

grenouilles vertes franaises, dôapr¯s UICN, 2014. Les donn®es 

en France ont été compl®t®es. Il existe des foyers dôintroduction 

de la G. rieuse en Grande-Bretagne et en Italie du nord.   

 

La répartition des différents taxons de 

Pelophylax en France est encore relativement 

mal connue, même pour les espèces. On peut 

se référer à la carte 1 pour avoir une vue 

dôensemble assez générale, mais peu précise 

car il y a des noyaux localisés de populations. 

La pr®sence dôhybrides rend souvent 

lôidentification difficile sur le terrain. Un autre 

probl¯me est lôintroduction de grenouilles du 

groupe « rieuse » au sens large, introduction 

massive qui a bouleversé les répartitions. 

 

La Grenouille rieuse est considérée comme 

indigène dans lôest de la France : Alsace et  

milieu du Bassin du Rhône (Pagano, 1997). 

Elle a été introduite un peu partout ailleurs dans 

notre pays. Ces introductions ont diverses 

origines : restauration, cobayes dôexp®riences, 

bassins dôagr®menté Elles concernent des P. 

ridubundus non autochtones, mais aussi P. 
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bedriagae et diverses autres espèces venus de 

lôest de lôEurope et du Moyen-Orient et que 

nous assimilerons au même groupe faute de 

pouvoir correctement séparer les taxons, très 

semblables. Espèce envahissante, la 

Grenouille rieuse a colonisé rapidement une 

très grande partie du pays à partir de ces 

foyers, profitant sans doute dôun brassage 

génétique la rendant encore plus 

compétitive. 

 

Les populations de P. lessonae et P. kl. 

esculentus occupent le nord et le centre du 

pays, plus quelques noyaux localisés dans le 

sud. Il existe deux de ces noyaux en région 

PACA, dans les Étangs de Vaugrenier et 

Fontmerle (06) (Voir CROCHET et al. 2011). 

 

 

Carte 2 : répartition mondiale de la Grenouille de Graf. UICN 

2014. 

 

P. perezi et P. kl. grafi (système perezi-grafi) 

occupent la zone méditerranéenne de la 

fronti¯re espagnole ¨ lôest de la Camargue, les 

zones basses au sud du Massif Central et le 

sud-ouest de la France, du Pays Basque au 

sud de la Vendée. La limite est de cette 

répartition est une limite mondiale et elle 

demeure mal connue. On pourra se référer à 

la carte 2. 

1.3 La zone dô®tude. 

La zone dô®tude est localisée dans le secteur 

de lô®cocomplexe de lôÉtang de Berre (voir 

BILLAMBOZ et al. 2013). Elle englobe lôÉtang 

de Berre lui-même, ses zones humides 

périphériques et les collines attenantes (voir 

carte 3). 

 

 

Carte 3 : entités paysagères du secteur de l'Étang de Berre 

(JOHANET et al. 2013). 

 

En limite dôaire du syst¯me perezi-grafi,  

cette zone pr®sente donc beaucoup dôint®r°t 

(carte 4), dans un contexte de connaissance 

imparfaite des répartitions.  

 

 

Carte 4 : situation de la zone d'étude par rapport à la répartition 

mondiale de la Grenouille de Graf. 

 

Sur ce secteur, dans le cadre du programme 

« Berre Nature » de la LPO PACA, des études 

systématiques ont été menées en 2013 et 2014 

pour ce qui concerne les amphibiens, avec trois 
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stages étudiants et une implication particulière 

de plusieurs batracologues. Une formation, à 

destinations des naturalistes et des 

professionnels de lôenvironnement, a été 

organisée chacune des deux années, en avril. 

Etats des lieux en 2013 

Jusquôen 2010, les seules donn®es de 

grenouilles vertes dans la zone dô®tude ®taient 

des données Pelophylax sp. et de P. 

ridibundus. La limite orientale du système 

perezi-grafi semblait être la Crau (CROCHET et 

al. 2011). 

 

En 2010, lors de prospection de la LPO PACA 

sur lôÉtang du Pourra, suite ¨ la r®daction dôun 

plan de gestion, une première donnée de 

grenouille du type Pérez fut produite (A. Blasco 

et O. Leblanc). Cette donnée fut confirmée en 

2013 par un enregistrement sonore montrant la 

présence du système perezi-grafi (A. Johanet 

et O. Leblanc).  

 

Parallèlement, toujours en 2010, lors des 

études menées pour la rédaction du DOCOB 

de la ZSC « Marais et zones humides liés à 

lôÉtang de Berre », la présence du complexe 

perezi-grafi fut suspectée sur les secteurs du 

Bolmon/Glacière et du Bouquet (GIPREB 

2013). 

 

Une synth¯se de lôensemble de donn®es 

disponibles montre quô¨ la date du 1er janvier 

2013, les observateurs saisissent régulièrement  

des grenouilles vertes sur le secteur de lôÉtang 

de Berre, dans quasiment lôensemble des 

zones humides, du marais littoral au bassin de 

rétention en passant par la mare temporaire de 

garrigue. Mais ces données mentionnent 

uniquement la Grenouille rieuse et des 

Pelophylax sp.  

 

En 2103, il semblait donc  important 

dôam®liorer les connaissances locales du 

genre Pelophylax, prometteuses mais 

encore très lacunaires. 

1.4 Bilan. 

Le tableau 2 dresse un bilan des espèces 

présentes en France, avec leur statut de 

conservation et leur présence en région PACA. 

En France, toutes les esp¯ces dôamphibiens 

sont prot®g®es mais cette protection sô®tend 

aux habitats seulement pour les espèces des 

annexes II et IV de la directive habitat. 
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Tableau 2 : Synthèse des grenouilles vertes présentes en France métropolitaine. LR : liste rouge UICN, LC : préoccupations mineures, 

NT : quasi menacée, DD : données insuffisantes, IV : annexe IV de la directive habitats (espèce et habitat protégés), V : annexe V de 

la directive habitats (espèce protégée). En orange gras : système perezi-grafi, consid®r® comme patrimonial dans la zone dô®tude. 

 

 
Nom 
vernaculaire 

Nom 
scientifique 

LR 
nationale 

LR 
européenne 

LR 

mondiale 
Statut 

Européen 
Présence en 
PACA 

Espèces autochtones  

 

Grenoulle de 
Lessona 

Pelophylax 
lessonae  

NT LC LC IV Très localisée (06) 

Grenouille de 
Pérez 

Pelophylax 
perezi 

NT LC LC V 
Ouest des 
Bouches-du-Rhône 

 
Grenouille 
rieuse 

Pelophylax 
ridibundus 

LC LC LC V - 

Kleptons autochtones 

 

Grenoulle 
verte 

Pelophylax kl. 
esculentus 

LC LC LC V Très localisée (06) 

Grenouille de 
Graf 

Pelophylax kl. 
grafi 

DD NT NT - 
Ouest des 
Bouches-du-Rhône 

Espèces introduites 

 
Groupe des 
rieuses 

P. ridibundus, P. 
bedriagaeé 

- - - Flou 
Partout jusquô¨ 
1000 m dôaltitude 

 

. 
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Focus sur le système perezi-grafi 

Le système perezi-grafi a un mode de 

fonctionnement très similaire au système 

lessonae-esculentus, plus répandu.  

 

Dans la suite, on notera PP le génotype de P. 

perezi et RR le génotype de P. ridibundus. On 

utilisera le rouge pour repérer des 

chromosomes clonés. Ces chromosomes ne 

bénéficient pas des recombinaisons liés à la 

reproduction sexuée et ils accumulent des 

mutations irréversibles (phénomène du 

« cliquet de Muller », voir Muller 1964) 

  

Lors dôune hybridation originelle entre  P. 

perezi et P. ridibundus (ou entre P. perezi et 

P. kl. esculentus), lôindividu n®oform® 

récupère  une moitié de génotype perezi 

(chromosomes P) et une moitié de génotype 

ridibundus (chromosomes R). On notera son 

génotype PR. Cet hybride est fertile, mais les 

gamètes quôil produit ne peuvent contenir 

que les chromosomes R, les chromosomes 

P étant éliminés lors de la gamétogénèse 

(voir figure 2, les cercles représentent les 

gamètes). On appelle ce processus de 

reproduction lôhybridog®n¯se. Côest un 

processus non mendélien, qui existe aussi chez 

certains poissons. 

 

Figure 2 : hybridogénèse chez P. kl. grafi. 

Les hydrides obtenus après un premier 

croisement vivent en sympatrie avec P. perezi. 

Les individus PP peuvent se reproduire avec 

les individus RP, ce qui donne naissance à des 

individus RP. R est simplement un clonage du 

R précédent (voir figure 3) 

 

Figure 3 : reproduction P. perezi x P. kl. grafi 

Des individus RP peuvent aussi se reproduire 

entre eux, ce qui donne uniquement naissance 

à des individus RR, à cause de 

lôhybridog®n¯se. Ces individus nôatteignent en 

général pas lô©ge adulte ¨ cause de leurs tares 

génétiques liés aux mutations non compensées 

(chromosomes R identiques). Grâce à ce 

phénomène, le système perezi-grafi peut 

être stable dans le temps. Mais les 

Grenouilles de Graf ont besoin des 

Grenouilles de Pérez pour continuer à 

exister : ce sont en quelques sortes des 

« voleurs » de gênes, dôo½ leur nom de klepton.  

 

La situation se complique si des individus 

RR arrivent dans la population. Les 

accouplements peuvent alors donner de 

nombreuses P. ridibundus viables (de génotype 

RR et RR). Le système perezi-grafi peut 

disparaitre rapidement et il est remplacé par 

la seule Grenouille rieuse. Ce processus, 

devenu fréquent avec lôintroduction de 

grenouilles rieuses allochtones,  sera analysé 

dans la quatrième partie. 

 

Le système perezi-grafi, bien que relié au 

génome de P. ridibundus, est un système 

existant en France ant®rieurement ¨ lôarriv®e de 

grenouilles allochtones. Son origine naturelle 

exacte (hybridations primaires) demeure 

inconnue à ce jour. La Grenouille de Graf y 

joue le rôle de parasite sexuel. Côest un vrai 

taxon indigène qui fait partie de notre 

patrimoine naturel. 
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2 Méthodologie.  
Les données naturalistes utilisées pour la suite 

de cette publication sont pour leur très grande 

majorité issues du site Faune PACA.  

 

La situation du complexe des grenouilles vertes 

est assez similaire ¨ celle quôon peut rencontrer 

avec les orchidées : de fortes variations de 

ph®notype induites par lôenvironnement, des 

hybridations entre esp¯cesé Au final les 

diff®rences au sein dôun m°me taxon peuvent 

égaler les variations entre deux taxons 

diff®rents et lôidentification sur le terrain devient 

quasiment impossible. Une détermination au 

genre (Pelophylax sp.) est donc parfois 

pr®f®rable ¨ une identification qui risque dô°tre 

inexacte, mais cela limite fortement les 

connaissances sur les répartitions de taxons au 

statut pourtant très différent.  

 

La connaissance fine et dynamique des 

répartitions du système perezi-grafi et des 

grenouilles du groupe rieuse est un enjeu 

prioritaire en termes de conservation. La 

méthodologie proposée aura donc pour but 

dôam®liorer cette situation et la séparation en 

deux catégories Pérez-Graf/rieuse en sera 

lôoutil principal, plus que lôidentification ¨ 

lôesp¯ce. 

2.1 Identification à distance des 

espèces 

Bien que d®licate, lôidentification ¨ distance des 

espèces (ou au moins groupe dôesp¯ces) est 

possible en combinant plusieurs critères : 

¶ Lô®coute des vocalises dôun m©le. 

¶ Lôobservation de crit¯res visuels, de 

préférence sur ce même individu. 

Lôid®al est de documenter lôobservation avec un 

enregistrement sonore des vocalises (ne pas se 

contenter des cris, attention au vent et bruits 

parasites) et/ou des photographies (de 

préférence de dessus et/ou de profil), pour une 

confirmation ¨ posteriori de lôidentification. Sur 

le site Faune PACA, côest Pierre Andr® 

Crochet, co-inventeur de la Grenouille de Graf 

(CROCHET et al. 1995) et spécialiste du genre 

Pelophylax qui valide en général ce type de 

donnée.  

 

Dans la suite de la publication,  désignera 

un lien hypertexte vers un enregistrement de 

vocalise. Une connexion internet fonctionnelle 

est nécessaire pour y avoir accès, par simple 

clic. 

 

Les vocalises de P. perezi et de P. ridibundus 

sont très différentes, celle de P. kl. grafi sont 

intermédiaires et le diagnostic devient plus 

difficile. 

 

P. perezi (site allo grenouille) 

 

 

P. ridibundus (F. Grimal) 

 

 

P. kl. grafi (P. A.  Crochet, confirmé par 

analyse génétique) 

 

Pour la Grenouille rieuse, on peut séparer 

chaque note ¨ lôoreille et on entend un 

ricanement. Pour la Grenouille de P®rez, côest 

plutôt un grésillement continu. La vitesse 

globale d®pend de la temp®rature de lôeau et de 

lô®tat dôexcitation de lôindividu. 

 

Les vocalises de P. kl. esculentus peuvent être 

très similaires à celles de P. kl. grafi. 

 

P. kl. esculentus (site allo grenouille) 

 

Les Pelophylax vocalisent de jour comme de 

nuit, le pic dôactivit® sonore se situant dôavril ¨ 

juin. La nuit, les chîurs peuvent °tre plus 

intenses cependant lô®coute ou lôenregistrement 

peuvent y être gênés par ceux des Rainettes 

méridionales, surtout en deuxième partie de 

saison. 

http://www.allo-grenouille.fr/sites/www.allo-grenouille.fr/files/fichiers_publics/monographies/chants/Pelophylax esculenta (Grenouille verte).mp3
http://www.allo-grenouille.fr/sites/www.allo-grenouille.fr/files/fichiers_publics/monographies/chants/Pelophylax perezi (Grenouille de Perez).mp3
http://media.biolovision.net/www.faune-paca.org/2014-04/2054-3108013-3004.mp3
http://media.biolovision.net/www.faune-paca.org/2014-08/2054-3084471-8833.mp3
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Les crit¯res sur lôallure g®n®rale restent 

difficiles à apprécier et supposent un angle de 

vue correct. Ils ne sôappliquent quôaux adultes : 

 

-   P. perezi : petite taille, pattes postérieures 

courtes et peu puissantes, museau plutôt long 

et pointu.  

 

- P. ridibundus : grande taille, pattes 

postérieures longues et puissantes, museau 

plutôt court, large et arrondi. 

 

-     P. kl. grafi : intermédiaire entre les deuxé  

 

P. ridibundus a des palmures souvent très 

d®velopp®es, d®tail quôon peut parfois observer 

¨ distance pour un individu dans lôeau. On peut 

se référer à la figure 4 p.20 pour comparaison. 

 

Il est important de corr®ler lô®coute avec une 

observation de lôallure g®n®rale et des sacs 

vocaux, quand côest possible. Si ceux-ci sont 

gris foncés, on peut exclure P. kl. esculentus.  

Dans la zone dô®tude, ce taxon nôest 

théoriquement pas présent mais des 

populations isolées peuvent toujours exister ! 

 

Sans les vocalises, ces critères ne 

fonctionnent que pour des individus 

vraiment typiques et observés sans 

déformation. 
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Grenouille rieuse, Parc du Griffon, Vitrolles. 

 

Un individu grand et massif avec des jambes puissantes, une palmure très développée et des 

sacs vocaux presque noirs. La vocalise est assez typique bien que rapide : P. ridibundus.  

 

 

 

Grenouille de Graf, Salins du Lion, Vitrolles.  

 

Un individu assez grand, avec des jambes relativement puissantes et des sacs vocaux 

presque noirs. La palmure semble un peu échancrée. On peut penser à une grenouille du type 

rieuse/Graf. Lô®coute de la vocalise permet le bon diagnostic : P. kl. grafi. 

http://media.biolovision.net/www.faune-paca.org/2014-04/2054-3089057-7626.mp3
http://media.biolovision.net/www.faune-paca.org/2014-04/2054-3096592-7713.mp3
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Grenouille verte indéterminée, Karting de Rognac.  

 

Les vocalises rappellent la Grenouille de Graf mais la couleur des sacs vocaux correspond 

nettement plus à P. kl. esculentus. Une capture pour prélever son ADN serait nécessaire. 

 

 

 

Grenouille de Graf, Karting de Rognac.  

 

Les vocalises rappellent la Grenouille de Graf, lôallure g®n®rale et la couleur des sacs vocaux 

correspondent : P. kl. grafi. 

 

 

Enregistrement sonore aux Marais de la Tête noire (Rognac). Présence de P. perezi et P. kl. 

grafi, mais un visuel de confirmation est toujours préférable. 

 

 

Enregistrement sonore dans une mare de lôArbois (Velaux). Le rythme lent (eau peu chaude) 

permet de bien entendre le ricanement caractéristique de P. ridibundus. 

http://media.biolovision.net/www.faune-paca.org/2014-04/2054-3084443-8803.mp3
http://media.biolovision.net/www.faune-paca.org/2014-03/2054-3060038-5745.mp3
http://media.biolovision.net/www.faune-paca.org/2014-04/2054-3084545-1381.mp3
http://media.biolovision.net/www.faune-paca.org/2014-08/2054-3363451-5434.mp3
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Différentes vues de dessus des taxons de pelophylax 

A : P. perezi certifiée par analyse génétique. A noter les jambes courtes et la forme du museau. 

B : Les pattes sont puissantes, le museau est  court : P. ridibundus  

C : Forme très similaire à A, avec un museau plus petit : P. perezi (photographie Olivier Leblanc). 

D : Le museau est plus arrondi mais ce sont surtout les pattes qui sont plus puissantes : P. ridibundus. 

La couleur et lôaspect de la peau sont tr¯s variables et ne constituent pas des critères.  
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-

 

 

Comparaison par photomontage dôadultes de P. ridibundus et P. perezi (déterminations visuelles, pas de test génétique).  

A : comparaison avec les tailles réelles (extrapolées). 

B : Comparaison des profils avec des tailles identiques. 

C : gros plan sur les pattes arrière. P. ridibundus a des pattes bien plus puissantes.  

D : gros plan sur le museau, large et arrondie pour P. ridibundus, long et pointu pour P. perezi. (Photographie de la G. rieuse : Maurice 

Gasperini). 
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.

2.2 Identification en main 

Lorsque lôidentification nôest pas possible avec 

les paramètres précédents, il faut capturer 

lôindividu pour une ®tude plus pouss®e, en 

main. 

 

Les amphibiens sont tous protégés en 

France. Leur capture est donc interdite. Il 

faut une autorisation préfectorale pour 

pouvoir les manipuler (dérogation à des fins 

scientifiques). Côest valable quel que soit le 

stade de lôindividu. 

  

Č Arrêté du 19 novembre 2007 fixant les listes des 

amphibiens et des reptiles protégés sur 

l'ensemble du territoire et les modalités de leur 

protection. 

 

Lôid®al est de suivre un protocole de prises de 

vue établi par le CEFE : Pour chaque 

spécimen, commencer par une vue générale en 

main ¨ c¹t® dôun papier avec le code de 

lôindividu puis photo des palmures ®tal®es, du 

tubercule métatarsien, des dents vomériennes, 

de lôarri¯re des cuisses, de lôaine et quelques 

vues générales libre. 

 

On peut compléter les photographies par un 

prélèvement de salive avec un coton tige, à 

conserver dans une enveloppe pour une 

analyse g®n®tique de lóindividu à posteriori. 

 

Avec une interpr®tation de lôensemble des 

critères, qui demandent une certaine 

expérience, on peut espérer déterminer 

lôesp¯ce (voir par exemple THIRION 2008). 

Lôanalyse g®n®tique permet de confirmer le 

diagnostic dans un deuxième temps. 

 

Les captures sont plus faciles de nuit car dans 

ces circonstances, les grenouilles éclairées 

avec une lampe ont tendance à rester 

immobile. Cependant il est pertinent 

dôenregistrer les vocalises pr®cises dôun 

individu (si côest un m©le) avant de le capturer, 

or côest plus ais® en plein jour. 

 

Plusieurs membres de LPO PACA, dont 

lôauteur, ont b®n®fici® dôune d®rogation pour 

capture cette année (arrêté préfectoral n° 2014 

du 11 juillet 2014). Une séance de capture a 

donc pu être organisée. 4 Individus ont été 

capturés à Rognac, selon le protocole présenté. 

Les analyses ont permis de confirmer la 

présence de P. perezi au Marais de la Tête 

Noire mais le mystère demeure pour la 

population située dans un bassin de rétention 

(karting de Rognac),  juste à côté. 

 

La page suivante montre un exemple avec un 

individu capturé dans le Marais de la Tête 

Noire. La salive a ®t® pr®lev®e mais il nôy a ni 

photographie des dents vomériennes, ni prise 

de son associée. 

 

 

Séance de capture au Marais de la Tête Noire. 

  

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000017876248
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000017876248
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000017876248
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000017876248
http://www.cefe.cnrs.fr/
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Capture et ®tude dôun individu de P. perezi.  

A : Code pour analyse génétique de la salive, a posteriori. 

B : Palmure peu dévleoppée, ce qui exclut la rieuse. 

C : Vue de lôaine, couleur jaune-olive. Chez la rieuse, côest en général blanc. 

D : Tubercule métatarsien, petit et plat, ce qui exclut le système lessonae-esculentus. 

E : Vue générale, pattes arrière courtes. Taille dôenviron 6 cm (du museau au postérieur, taille « SVL »). 
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Comparaison de la palmure précédente (A) avec une palmure de P. ridibundus (B), plus développée (photographie Laurent 

Rouschmeyer). 

 

 

Figure 4 : Autre comparaison de palmures repr®sent®es lôune au-dessus de lôautre. P. perezi en noir, P. ridibundus en vert. 
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2.3 Prospection ciblées. 

En 2013 et en 2014, des prospections ciblées 

ont eu lieu sur un échantillon représentatif de la 

diversité des milieux humides de la zone 

dô®tude, dans le cadre du programme Berre 

Nature. En particulier. 

 

- Lôensemble des marais et mar®cages 

littoraux ont été prospectés, sauf sur la 

Pointe de Berre et la Poudrerie (2014). 

- Lôensemble des secteurs favorables de 

Vitrolles ont été prospectés, en littoral et 

en colline (2013 et 2014). 

- De nombreuse autres zones ont été 

ponctuellement suivie (Arbois, 

Touloubre, Plaine de Rognacé). 

 

Une application rigoureuse des protocoles 

pr®sent®s dans cette partie a permis dôobtenir 

une connaissance globale de la répartition des 

différents taxons de Pelophylax. Quelques 

secteurs demeurent néanmoins à étudier.  

3 Synthèse des 

observations  

3.1 Le groupe des grenouilles 

rieuses. 

Les grenouilles du groupe des rieuses (P. 

ridibundus mais aussi dôautre taxons similaires) 

continue à coloniser la région PACA de nos 

jours, y compris en altitude (déjà 5 données à 

plus de 1000 m dans les Hautes Alpes). 

 

Sur la commune de Vitrolles et plus 

g®n®ralement sur le Massif de lôArbois, le suivi 

régulier depuis 2013 permet de se faire une 

idée assez précise de la situation (voir carte 5), 

quôon peut généraliser à tous les massifs 

calcaires du secteur : les grenouilles rieuses 

sont pr®sentes partout o½ il y a de lôeau, d¯s 

quôon sô®loigne un peu du littoral de lôÉtang 

de Berre. 

 

 

Carte 5 : observations de la Grenouille rieuse sur Vitrolles et le 

Massif de lôArbois. 

 

Dans la zone dô®tude, la Grenouille rieuse peut 

occuper toutes sortes de zone humide pourvue 

que lôeau soit douce et correctement ensoleillée 

: rivières, ruisseaux, mares permanentes ou 

temporaires, bassin artificiel, lac et étang, 

grandes flaques sur des pistesé Elle peut se 

reproduire en pr®sence de poissons et nôa pas 

besoin dôune profondeur importante mais la 

température trop élevée, tout comme la salinité 

et la manque dôoxygène, peuvent être des 

facteurs limitants 

 

Lôesp¯ce est s®dentaire et les adultes bougent 

peu. Ils hivernent au fond de lôeau dans la vase, 

sur leur site de reproduction quand côest 

possible. Les individus immatures semblent se 

disperser fortement : il est courant de les 

rencontrer le long du réseau hydrographique, y 

compris lors dôassecs prolongés. Ils utilisent 

alors les flaques et trous dôeau pour sóhydrater 

et se cacher.  
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Exemples de sites de reproduction de P. ridibundus.  

A : Mare oligotrophe aliment®e par une r®surgence. Assez profonde, elle peut rester en eau toute lóann®e suivant la m®t®o. Ponte. 

B : Retenue collinaire permanente, alimentée en eau une bonne partie de lôann®e. M©le mature. 

C : Grande flaque aliment®e par une fuite de tuyau. Site tr¯s peu profond mais lôeau reste assez fraiche et renouvel®e. T°tard proche 

de lô®mergence. 
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Autres exemples. 

A : Mare artificielle dans un parc urbain, alimentée en eau courante. Reproduction très probable. 

B : Individus immatures observés sur le réseau hydrographique, au gré des mises en eau et assecs. 

C : Cette mare est asséchée en été et elle est impropre à la reproduction. Dès sa remise en eau, des individus immatures peuvent la 

coloniser et sôen servent probablement de site dôhivernage. 
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3.2 Le système perezi-grafi.  

Sur le secteur de lôÉtang de Berre, des 

prospections ciblées sur le littoral 

(essentiellement en 2014) ont permis de 

localiser lôensemble des stations avérées ou 

potentielles pour P. perezi et P. kl. grafi. 

 

La répartition du système perezi-grafi est 

localisée et fragmentée. Elle se restreint 

quasiment aux marais et marécages 

littoraux et déborde éventuellement sur leur 

dépendances hydrologiques, mais jamais très 

loin. Le tableau 3 et la carte 6 présentent la 

situation. 

 

 

Tableau 3 : synthèse des sites où le système perezi-grafi a été identifié. ZH : zone humide. M®thodes dôidentification, P : photographie, 

ER : enregistrement sonore, ER+P : photographie et enregistrement du même individu, E : écoute sans enregistrement, ADN : analyse 

génétique (par le CEFE). 

 

Site Commune Type de ZH Végétation  
Taxons 

contactés 
Méthode Année 

Négron Istres 
Roubine 

Eau douce 
- perezi P 2012 

Étang du 
Pourra 

Saint-Mitres 
Marais 

Eau douce 
Roseaux perezi/grafi ER 2013 

Glacière Châteauneuf 
Marais 

Eau douce 
Roseaux 

Utricularia sp. 
grafi ER 2014 

Paluns Marignane 
Marais 

 Mares temporaires 
Eau douce 

Roseaux 
Renonculus sp. 

grafi ER 2014 

Salins du 
Lion 

Vitrolles 
Canaux 

Eau saumâtre 
Ruppia sp. grafi ER+P 2014 

Marais de la 
Tête Noire 

Rognac 
Marais/canaux 

Eau douce/saumâtre 

Roseaux 
Renonculus sp. 

Ruppia sp. 
perezi/grafi ER/P/ADN 2014 

Pâtis Berre 
Marais  

Eau saumâtre 
Roseaux grafi E 2014 

Petite 
Camargue 

Saint-Chamas 
Marais 

Eau douce/saumâtre 
Roseaux grafi/ridibundus ER 2014 

Karting  Rognac 
Bassin de rétention 

Eau douce 

Lentilles dôeau 
Cannes de 
Provence 

grafi/ ? ER+P 2014 
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Carte 6 : présence du système perezi-grafi sur le secteur de lôÉtang de Berre. 

 

Le secteur de la Petite Camargue est pour 

lôinstant le seul o½ des Grenouilles rieuses ont 

été entendues simultanément avec des 

Grenouilles de Graf (assemblage RG ou 

RPG?). Un effort de prospection devra être 

fourni sur cette zone qui subit lôinfluence fluviale 

de la Touloubre.   

 

Faute de temps, des secteurs favorables nôont 

pas été encore bien étudiés : Pointe de Berre 

littoral et plaine agricole), Poudrerie (où la G. 

rieuse a été contactée dans de petites mares 

aménagées, mais les canaux et marais littoraux 

nôont pas ®t® suffisamment prospectés), Chenal 

de Caronte. Un bassin de rétention près du 

karting de Rognac mériterait aussi un 

compl®ment dô®tude, P. kl. esculentus (ou 

dóautres taxons) nô®tant pas exclue sur ce site. 

Enfin, pour obtenir une idée globale sur la 

répartition du système perezi-grafi, la Crau et le 

Golfe de Fos devraient aussi être suivis. 
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Habitats du système perezi-grafi.  

A : Mare temporaire des Paluns.  

B : Canaux saumâtres des Salins du Lion.  

C : Marécage à la Glacière. D : Mare à la Glacière. 

E : Roubine du Négron (photographie O. Leblanc).  

F : Bassin de rétention du kart de Rognac. Ce site est à étudier de plus près, avec une population non typique.  

G : Mare cynégétique du marais de la Tête Noire. 
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4 Discussion sur 

lõimpact de la  

Grenouille rieuse.  

4.1 Habitat des Pelophylax. 

Dans leur aire de répartition naturelle 

respective, P. perezi et P. ridibundus sont 

toutes les deux des espèces assez ubiquistes, 

utilisant une gamme de points dôeau vari®s pour 

leur reproduction et habitant une large 

fourchette dôaltitude. Dans la zone dô®tude de la 

présente publication, ces espèces se retrouvent 

en compétition (suite aux introductions massive 

de grenouilles du groupe rieuse). Sur le moyen 

terme, Il peut se produire deux scénarios : 

 

¶ Les espèces sont trop proches en termes 

de besoins et de comportement. La 

Grenouille rieuse, plus compétitive, 

suppléante la Grenouille de Pérez 

partout. 

 

¶ Il y a des différences notables de besoins 

et/ou de comportement, les deux espèces 

arrivent à cohabiter sur une même zone, 

mais dans des habitats différents.  

 

Lôexistence dôun klepton complique encore la 

situation. 

 

Plusieurs chercheurs ont effectivement observé 

des diff®rences dôhabitats, en particulier l¨ o½ 

les grenouilles du groupe rieuse sont bien 

implantées. SCHMELLER et al. (2007) divisent 

les points dôeau en trois cat®gories : la 

catégorie A correspond aux habitats connectés 

aux sources dôeau douce, la catégorie B les 

habitats soumis à leur influence mais de façon 

limitée et la catégorie C les habitats 

déconnectés type marécages, souvent à eau 

acide et/ou saumâtre. Si on se limite aux 

d®partements les plus ¨ lôest (Gard, Vaucluse 

et Bouches-du-Rhône), les habitats 

échantillonnés de catégorie A sont tous 

habités par P. ridibundus et les habitats de 

catégorie B et C abritent tous le système 

perezi-grafi.  

 

La zone dô®tude nôa pas fait lôobjet de mesures 

précises (pH, oxyg¯ne, salinit®é), mais on peut 

tenter une classification similaire. Le tableau 4 

ci-dessous présente celle-ci pour quelques 

exemples représentatifs : 

Tableau 4 : Sites, catégories et taxons présents. 

 

Site Catégorie Taxons 
contactés 

Touloubre A ridibundus 

Lac de la Tuilière A ridibundus 

Mare de Salvarenque A ridibundus 

Fontaine de Rognac A ridbundus 

Mare de Magenta A ridibundus 

Cadière A ridibundus 

Bassins dôagr®ment  A ridibundus 

Paluns B grafi 

La Glacière B grafi 

Petite Camargue B ridibundus/grafi 

Karting de Rognac B grafi/? 

Marais de la Tête noire C perezi/grafi 

Salins du lion C grafi 

 

4.2 Impact génétique. 

Le système perezi-grafi a pour origine une 

première hybridation avec un taxon muni du 

patrimoine génétique de la Grenouille rieuse, 

entièrement (P. ridbundus) ou à moitié (P. kl. 

esculentus). Mais pour que le système soit 
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stable dans le temps, il faut que les 

croisements P. kl. grafi x P kl. grafi ne soient 

pas viables ou au moins statistiquement peu 

viables. Côest le cas si une seule hybridation est 

¨ lôorigine du syst¯me, avec un unique g®nome 

R cloné, qui accumule les mutations délétères 

au fil des générations. 

 

Quand le système perezi-grafi rentre en contact 

avec une population de Grenouilles rieuses 

nouvellement arrivées (introduites), la situation 

devient bien plus critique : des femelles 

ridibundus vont pouvoir sôaccoupler avec des 

mâles perezi ou grafi et de nouveaux 

chromosomes R vont être « injectés » dans le 

système.  Les croisements P. kl. grafi x P kl. 

grafi et P. kl . grafi  x P. ridibundus vont pouvoir 

donner des P. ridibundus viables. Suivant le 

nombre dôindividus envahisseurs et la 

compétitivité respective des taxons par rapport 

aux ressources (qui dépend de lôhabitat), le 

système perezi-grafi peut alors disparaitre. 

 

Il est difficile de pr®voir lôimpact exact de 

lôinvasion, car il d®pend de nombreux 

paramètres. Avec un modèle numérique BOVE 

et al. simulent les effets dôune invasion de 

Grenouilles rieuses sur le système 

lessonae/esculentus (BOVE et al. 2014). Dans 

ce modèle,  des hypothèses simples mais 

réalistes sont retenues : 

 

- Les individus sont tous diploïdes. 

- Les femelles lessonae et esculentus 

préfèrent les mâles lessonae. 

- Les chromosomes R des P. esculentus 

possèdent initialement des mutations 

délétères. 

- La survie des individus de G. rieuses 

peut être influencée par lôhabitat. Il y a 

trois niveaux de contraintes sur la fitness 

des têtards de P. ridibundus, nulles, 

moyennes et fortes, qui modélisent cette 

influence. 

 

En réalité, aucun des param¯tres nôest choisi 

par rapport à une spécificité du système 

lessonae-esculentus et on peut donc lôappliquer 

identiquement au système perezi-grafi. 

Lôessentiel est de consid®rer quôon obtient des 

tendances et non des résultats précis. Avec 5 

% de P. ridibundus introduites, les simulations 

donnent ceci (tableau 5) : 

Tableau 5 : résultats pour 100 simulations. A : contraintes 

nulles. B : contraintes moyennes. C : contraintes fortes. Dôapr¯s 

BOVE et al. 

 

Population finale A B C 

Système LE(ou PG) 0 46 100 

Système LE(ou RPG) 32 0 0 

P. ridibundus seules 39 0 0 

Disparition des 3 taxons 29 54 0 

 

On peut sôinterroger sur lôextrapolation de ces 

résultats en conditions naturelles :  

 

- Dans la nature il existe des systèmes 

perezi-grafi stables malgré le contact 

avéré avec des P. ridibundus. 

SCHMELLER et al. donne des 

compositions plus favorables à P perezi 

que lôextrapolation des simulations de 

BOVE et al. (20-30% au lieu de 10-15%), 

mais la tendance est bonne. 

 

- Lôhabitat joue un r¹le d®terminant et 

les contraintes quôil peut exercer sur 

P. ridibundus sont primordiales pour 

le maintien des espèces autochtones.  
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Figure 5 : simulations typiques, dôapr¯s BOVE et al. Les proportions des différents taxons sont données. Avec des contraintes nulles 

(A), la Grenouille rieuse prend le dessus. Avec des contraintes fortes (C), lôinvasion ®choue et le syst¯me lessonae-

esculentus/perezi-grafi perdure. Avec des contraintes moyennes (B), le système lessonae-esculentus/perezi-grafi perdue un 

moment mais les chromosomes R peuvent insidieusement « revenir » et les taxons disparaissent (collapse).  

 

  












